
MfiLANGES RlE LGIlUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES E'LITTÉR'lRES.

.rnalades les plus pieux' C'en est assez pour vots donner une idée (le l'en-,

quête. Après donc cpi'elle n été signée îe tous les déposants, sigîtécIu

directeur de l'intérieur, contresignée du îdiruetr-géniral den afiaires civiles,
nifiin, mise bien on' règle et revètuc de toute l'aumienticit possible, cette

pièce n. été adressée au ministre île Ja guerre. Le nuistre, aussitôt éclairé,
s'esi repenti le. la premièrc lettre île.blàeti qu'il avait fait écrire ai directeur
le l'intérieur, et, .craignant que les siurs ne compromissent nn.e situation

politique déjà rmba.rrassée, il s'est cm pressé d?écrire au gouverne uîr-généra I

la lettr» dont je vouls envoie ci-joint la copie, et qui a été -coinmiuniquée,
avait-iier à M. le supèrieui des Lazaristes par M. le directeur de l'intéri-
cur. Je m'applaidis d'avoir pi me procirerces celfs-d'tivre. Admirez-
en l'esprit et le style,:

./linistre de /aguerre.-Direc/ion des afriires de l'/ilgérie.-.er. Bu-
ren.-No. 3:0-$2-- s-ujet des tentatn:es.de prosélytisme des soeurs.de
Saint- Pjiceslt .de-Paut.

Paris, le 3 février 184-6-
ïMonsieur le maréchal,

'Par dépêche titi 2 décembre dernier, J'ai ci l'honneur de porter.à votre

connnissaniice une conimmniation- qui m'avait été-faite par Mgr. 'évêque
d'Alger, ai sujet d'une lettre adressée par MT. le directeur de l'intérieur à

Mme. la supérieure des scrurs de Saint-Vincent-de-Paul, pour linviter.à
faire cesser les tentatives de prosélytismeauxquelles-ces religieuses se livrent

.envers les malades.
Votre dépêche du 10 dle ce mois, no. 45 (Administration centrale, '2c.,

bureau), m'a apporté les rensejgnenents que je vous avais prié de me faire

>arvenir à cet égard. .
Ces renseignements me déterminent ui donner ane complète approbation à

,la conduite que X. le directeur de l'intérieur a tenue en celle circonstance.
En raison dles faits graves uitre vous m'avez signalés, Monsieur le maré-

,chai, j'ai cru devoir écrire à Mgr. l'évêque dl'Ahger la lettre dont vous trou-
'Verez CI joint copie.

vJr i l confin ce que linvittion q ieje transm ets-à ce prélat aura sur les

,religicuses île Saint-Viincent-dePaul Pel'et que j'en attcnds. Je donne
d'a;ileurs, des ordres-pour que le réglement sur le service intérieur de Ph,ô-

.pital civil d'Alger, ajourné jusqu'à présent par.suite du développement né-

.ccssaire des-lTire's.île toute espèce afiluentes .à la direction centrale des af-
faires île l'Algérie, soit soumis-a n anction dans le plusbref délai. J'es-
père que ce réglenent, .dont l'exécu/ion rigoureuse doit étre l'objet d'tue.
.XUrveillance toue spéciale de la parlde il.'le directeur de l'intérieur, met-
tra lin terme à îles abus que je ne saurais tolérer à aucun titre, alors surtout,
.qu'ils ont pour.résultai initiiable de complqu: er' les embarras de notre srtua-
tion politique vis a; vis desindigenes de lVllgérie.

Recevez, etc. Le pair de France ministre secrétaire d'Etat de la guerre,
Sign.é: A. Dr, SæixT YoN.

'./gérie.-Direction de Pij,,Iérirur et de s -t ravauix publics.-2e. Bureait.
.-- No. t1559.-/1/ger.-I pital Civil.- Communicoton d'une dépêche mi-

nistérrelle relative aux sours de Sain/-Vincent-de-/Paul.-
Alger, le 23 février JS4G

Monsieur le supérieur,
j'ai l'honneur de vous ndresser ci-joint copie d'une dépéche, er, date du

·3 coirant, par laquelle M.- le ministre (le la guerre-a fait connaître à M, le
.gou verineur-genmi éral qu'il désapprouve les divers actes de prosély/isme repro-
-ohés par la commission administrative des hospices aux dames de Saint-
Vincent-de-Pail attachées à l'hôpital civil d'Alger.

Les' religieuses dont il s'agit étant pines sous voire direction, j'ai cru
devoir vous donner communication îles intentions de Son Excellence, pour
que vous puissiez'iviter ces dames ài ne pas se /nisser emporter par leur zèle
au-de/a des limiles d'une tolérance bien entendue.

J'ai la confiance, Muonsieti le supérieur, que cette invitatiton leur parve-
nant par votre intermèdiaire, produira l'etlt que M. le ministre on attend.

Recevez, Monsieur le supérieur, 'ns"urance de mn consiórliationi 'rès
distinguée. Le directeur de l'intérieur et îles travaux publics, .

-Ctc.,Guovo-r
A Monsieur le supéricur îles Lazaristes, à Alger.

Qutand le réglemenlit nnlonce par le ministre sera prêt, les bonnes murs
n'auront donc plus d'autre alternative que île se soumettre aux exigences o-
lêrantes de M M. les admrinistrateurs algériens, on d'abandonner l'hôpil.i.
Elles se soumetter.t d'avance à ce qui leur sera prescrit par leurs su périeurs,
mais il est probable quue ce ilerniér parti sera celui qu'elles seront obligèes dle
prendre. D'après le traité passé lors de l'établissement des saurs de Saint-
Vincent, entre M. le supérieur général île Saint-Laznrre et le Goliyrnemen t,
qui réclamait instamment 'eiivoi à Alger des religieîises île cette continu-
nauté, il a été foi iiellement convenu que les sS-urs nurnient la police île
l'hôpital. Cette clause était dictée par la prudence et l'expérienec dit pas-
sé. En effet, les religieuses (le mIne. de Vinlart, qui ont été obligées île
partir de l'hôpital, avaient été complètement entravées dans le bien qu'elles

_ianraient pu faire ; les administrateurs les traitaient comme îles mercnaires
et gouvernnient tout le reste si bien à leur fantaisie que l'on dansait le soir
dans 1létablissement. Les sours de Saint-Vincent, en ar'rivant, ont miis les i
choses:surtun autre pied, et il a:nit grand temps. A dix heures les pîrnu
de l'hôpital soet fermées et les clés remises à celie des smurs qui veille les
malades: touts les doniestiquies sont choisis avec soin par la supérieure, et
le.nvoie impitoyablement ceux qui n'autraient ni probité ni moralité.

Mais il résulte de là qu'elle est plus respectée des gers.de service .quele.di-
recteur civil de l'hôpital, qui:en exprime très haut son mér'ontentement. En
attendant qu'il nit remporté la victoire pour- laquelle le concours des adri-
mimustratcurs de la colonie lui est acquis, il cherche à' inquiéter les sSurs
nu moyen de la haute surv.'illance dont il est investi.. Ainsi. dernièrement
il avait organisé une inspection nocturne dos salles: chacun, des employés
de ses bureaux devait, tour-à-tour,. parcourir les salles et s'enquérir de ce
qu'y faisaient les sSurs chargées de veiller les malades; ' la supéreuren a
it[ tolérer cette inconvenante inspection nocturne, faite' souvent:par des.

jeunes-gens.; e le directenr de Phô~pital, qui n'a pas encore Fautorité absolve,
a.été forcé (le renoncer à ses inspecteurs.

'Je ne'sais comment cette atllaire va tourner: en -tous cas, les bonnes sSurs
disent que tant qu'elles seront là, on leur arracherait plutôt la languie:que.de
les emtécher le parler de Dieu aux malades, sur leur lit de mort. , . À

Je n'ai pas 'esoir, dle vouts (lire qtue ces médecins et ces administrateurs,
si scrupuleux gardiens de lintégrité du sentiment religieux chez.les .Musul-
mnans, n'ont plus aucune peur dès qu'il s'agit du protestantisme. Dernière-
ment, le directeur civil, qui de concert avec 'i. le eomte Guyot, travajille. si
valeureusement à faire disparaître les-crucifix, introduisait 'ui-mêrme:le mi-
nistre protestant qui venait baptiser-un enfant dans lh.ôpital, -avec toute:la
solennité possible. '11 est convenu.que les seules pratiques du catholicsme
sont de, abus de nature à compliquer -notre situation politique ,vis-à-vis.des
indigènes. C'est là ce qui les -écarte d . l'hôpitali la disection,.à laquelle
ils sont soumis lorsqu'ils meurent, t'y fait absolument rien, ou c'est un pre-

jugé qu 'il faut savoir braver, et qu'on brave.
'Notez que ces civilisateurs, qui :tremblent qu'un -crucifix ne choque les

regards les indigènes, n'ont pas craint d'élever sur la.place publique d'Alger
une statue équestre au dite d'Orléans, ce que le Coran réprouve comme une
véritable idolàârie et la plus grande des abomiinations•

.Tai vu Pentrée diu gouverneur, avec les débris'de -sa.colonne. C'était
un spectacle à fiire pitié. Cette entrée a en lieu le<mardi.gras. Toute la
ville 'était sur pied, et , dans la foule qui-regardait passerces restes -de. batail-
lis, jes soldats hàvec, amaigris, couverts de poussère.et.de.guendles,-il y
avait des masques ! Pauvres soldats, qui ont si bravement.combattu et qui
n'ont pu (tue mourir ! Je les considérais avec douleur, etje ne pouvais m'em-
pécher (le 'trouver une corre'lation lugubre.et terribte entre 'les.maux qu'ils
ont qonfTerts, qui les attendent encore, et les stupides iniquités qui se commet-
tent ici contrc'D cu et contre les âmes. :Un terrible fardeau attend le nou-
vel évêque d'Alger. 'Oh ! que ce prêtre, quel qu'il soit, aura.besoin le cha-
rité, de zèle et de courage- 'n'vers..

NOTRE-DAME DE ROC-AMADOURAISSENDOLUS.

M'onsieuir le 'Rédneteur,-- -- -

T'êtniä venu chercher l'amitié dlans ce pays;: avec l'amitié j-y at trouvé
des jouiissanice' (le .utrprise e, d'admiration quleje ne m'étais ploint promises;::
invité à voir le pélerinage célèbre de Roc-Amadour pendant la Retraite qui
s'y donne chaque année, à la fête de - la Nativité de la Vierge, je ne m'at-
tendais pns à.rec.ueillir dans ces solennités des souvenirs propres àn?être-ja-
mais perdus, et que vous ne jugerez pas indignes d'être communiqués à vos
lecteur-.
-- Le nom de Noire-Dame de Roc-Amadour a dû souvent frapper vos oreit

les. 'Li'îsoire vous a (lit que c'est umn sanctuaire consacré -à la Vierge, par
one dévotion antique, sur'la limite des anciennes -provinces du Quercy o
uit Limousioî. La renomniée ajoute que c'est un des -lieux les plus extra-
ordinaires que In nature se soit plue à créer. Le site, en -elet,~en est telle-
ment b:i.arre tue le crayon s'exerce à le reproduire.: borné aux chùtivea
ressources de ma plume, j'aurai donc bien de la peine à. vous le faire con-
naître. Je le:temerni' .cepiendant. Essayez de vous figurer un rocher sur-
plonihant en console, à une élévation énormrie, au-dessus ·d'uný vallon dont
l'Poil, di sommet tii roc., ne mesure la profondeur quavec des vertiges d'et-
firoi.. De tots côtés des murailles (le roches vives ou des mmonagnes île
pierres ro.lantes emprisonnent le regard. A peine quelues toîl''es ni-bres
apparaissent :ça et -l sspeudus aux rochers. La siérilité, Phorreur sont
parioni, hnrmins le lit m&me du vallon. oii' quelques verts rbans 'de jar-
tinius et de prairies recompngient tn étroit ruisseau.' Voilà . scène, telle
que la nature l'a fite ; mais la main du moyeu-àge et sa capricieuse truelle
y sont venus joindre leurs jeux.

Un saint ermite. A itmator, -font le nom, dans la langue ppopulaire, s'est
transforié ci celui d'./nadour,. vint, dans les premiers siècles dui christin-
nisime achersa pénitence au i'creu de ces rocliers. J près sa mort,'les
pupiililaities d'Ientour, qu'il avait vangélisées. entoiiièrent 'honmages son
tombeau. Un oratoire, puis une église se bitirent à Pendroit mêime où il
ivnit pIncé sa retrîite et ott l'on montre encore la grotte qui fut son premier
sépulcre. Comme les pieuses tendresses iu slitai e s'étaie'nt surtout atl-
chées à In Vierge, une image (le cette divine protectrice fut onservée a côté
le .ses .relique.- : cette iumage opéra des prodiges qui nchevèrent île fixer sur

(e liut l'antention île otoic la chrétienté. Des princes, Ies rois, une maulti-
tiude innonbrnble (le visiteurî' se rendirent ati désert d'A nadulîîîr : parmi les
héros, Simon île \-outfrt.y laissa le témsoignnge de:sa-piété chonleresque;
ct Prinec-Noir le souvenir de sbs sacrilégýs et la -trnte' le .es. dprodtîiions'

M1 aîgré les ravages dle Phrésie dumiziè(me siècle-et ceuîxu'exercrent
à l'envi l'impiété et la' barbarie d'tin'temps plus récent, Roc-AmadioIr con-
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